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transpirer lesport

Lesgazonssuissessupportent
demoinsenmoins lespicsde
chaleur.Sibienque lesstades
defootballenviennentàcher-
cherdesalternatives…jusque
dans les îlesdesCaraïbes.Pré-
curseursen lamatière?Chiasso
etTenero.Lesdeuxcommunes
tessinoisesontété lespre-
mièresàmisersurdesplantes
tropicales. «Onutilise l’herbe
desBermudes»,confirme
Pierre-YvesBovigny,maître
d’enseignementetderecherche
HES.Luietsesconfrères
cherchentdessolutionsdu-
rables.L’idée,plus réalisteque
cynique,partduconstatd’étés
secsetchaudsetde lavolonté

de limiter l’utilisationd’eau:
«Onnepeutplusarroserassez.»
Côtépilede lasolution: l’herbe
entre très tôtendormance.Est-
cebienraisonnable?«Onm’ap-
pelle tout le tempspourmepo-
ser laquestion,sourit lemaître
d’enseignement.Actuellement,
onclimatise lesgazonsdes
stadesprofessionnels,uneno-
tionquin’existaitpasdutout il
ya trenteans.C’est sûrque
maintenirunepelousen’estpas
écologique,commetouteacti-
vitéhumaine.»
Ne faudrait-il pas, dès lors,
passer au tout synthétique?S’il
est vrai qu’arroserun terrain
naturel nécessitedavantage

d’eauqu’un terrain synthé-
tique, cedernier chauffepar
contrebeaucoupplus rapide-
ment. «Ladifférence fonda-
mentale entre lesdeuxestque
lenaturel signifiequ’il y aune
plantequi vit, qui transpire et
produit de laphotosynthèse.
Ces actions rejettentde l’eauet
de l’oxygèneet, donc, vont ra-
jouterde la fraîcheur, explique
ChristopheAyer, technicien
despelouses chezRealsport.
Le «plastique», lui, va emma-
gasinerde la chaleur.». Et
mêmes’ils sontdésormaispa-
résde liègepour l’atténuer, il
faut le refroidir avecde l’eau.
Ledébat est loind’être clos.

DugazonvenudesBermudes

Lehockey tremble pour sa saison
ÀIttigen,ausiègede laNational
League (NL)dehockeysur
glace,DenisVaucheradopte la
posturedudirecteurserein.
Quandonleconfronteauxme-
suresannoncéespar l’Officefé-
déralde l’énergie (OFEN) le20
juillet, il esquisseunemimique
éloquente: «J’ai confianceen la
capacitéduConseil fédéralà
éviterunepénuried’électricité
enSuisse.»
Pourmémoire, l’OFENappelle
lapopulationet lesentreprisesà
réduirevolontairement leur
consommationd’énergie.Si l’ef-
fort collectifnedevaitpass’avé-
rer suffisant,des limitationsou
des interdictionspourraient
être imposéespour lesappareils
et installations jugésnon indis-
pensables.Et, sinécessaire,un
contingentementpour lesgros
clientspourraitêtremisenplace
par leConseil fédéral.C’estàce
stadeque lehockeyest suscep-
tibled’être impacté.
Parcequ’unepatinoire, cela
consommeénormémentd’élec-
tricité.Prenons lecasde laVau-
doisearéna,àLausanne, infras-
tructureà lapointede la techno-
logie,qui transformela
productiondufroidenchaleur
pour tempérer lebâtimentet
quiproduit700’000kilowat-
theures (kWh)parannéegrâceà
l’installationde2000panneaux
solairessursontoit. Selonun
documentpubliésur lesite in-
ternetde lasociété, «cettepro-
ductioncorrespondauquartde
laconsommationde laVaudoise
aréna.»2,8millionsdekWh,ce
sont lesbesoinsannuelsenélec-
tricitédequelque1100ménages
résidantdansunquatre-pièces.
«C’estpourquoi, si la situation
devait sedégraderet lapénurie
êtreavérée, il seraitdifficile
d’expliquerauxgensqu’on
fermedesmagasinsàdes
heures inhabituellesetqu’on
autorise la tenuedematchesde
hockey»,glisseunparlemen-
taire romand.

Les clubsdans l’ignorance
Lesétats-majorsdesclubs,eux,
nesemblentpasencoreavoir
prisconsciencedecetteme-
nacealorsqu’ils sortentde
deuxsaisons rythméespar les
restrictionsduesà lapandémie
deCovid-19.Nousavonséchan-
géavecquatredirigeantsd’or-
ganisationsdeNL: trois sont
tombésde leurchaise,unaad-
misavoirété informépar lepro-
priétairede l’enceintequ’il fau-
draprobablementcomposer

avecunediminutiond’électri-
citéen2022-2023.«Mais l’am-
pleur resteàdéterminer», in-
diqueChrisWolf,directeurgé-
néralduLausanneHC.
Est-ce àdireque, le cas échéant,
cette réductiondeconsomma-
tion impactera lehockey sco-
laire, corporatif ou junior avant
de toucher le secteurprofes-
sionnel? «Pas forcément, estime
AntoineDescloux,directeurde
la sociétéLaPati et consultant
auprèsde laNLetde laFédéra-
tion internationale (IIHF).On
consommetellementplus
d’énergie lorsque lapatinoire
est rempliede spectateurs, en
raisondu traitementde l’air,
que lorsqu’elle est vide…»

Horaires problématiques
Unautre facteur, essentiel, à
prendreenconsidération
concerne lespicsde consom-
mationd’électricité sur l’en-
sembledu réseau,des cré-
neauxoùdes contingente-
mentspourraient être imposés
auxactivitésnonessentielles.
Etdeuxdecespointes coïn-
cident avecdeshabitudesdes
clubsprofessionnels.
Enfindematinée,quand les
cuisinièreset lesmicro-ondes
s’activent, leséquipesontcou-
tumedes’entraîneret leshoc-

keyeurs restent troisheuressur
leur lieudetravail.L’hypothèse
quecesséancessoientpro-
gramméessurdesplagesho-
rairesmoinsconventionnelles
n’apassemblé farfelueàplu-
sieursdenos interlocuteurs.
Endébutdesoirée, laSuisse
consommeénormément
d’électricitéentre 17het 19h.
Lesmatchessontprogrammés
à19h45et lesportesdespati-
noiress’ouvrentgénéralement
vers 18h.«Iln’estpas illusoire
depenserque lesautorités
pourraientdemanderauxex-
ploitantsdespatinoiresdere-
tarderd’uneheure l’accèsaux
tribunes»,estimeunparlemen-
taire fédéral.Uncasdefigure
quiaffecterait l’unedes res-
sourcesmajeuresd’unclub, le
secteurde lagastronomie.Se-
lonnossources,afindemaxi-
miser seschancesdepouvoir
traverser la saison2022-2023
sansceséventuelsobstacleset
depouvoirgarantir lameilleure
visibilitépossibleàsonproduit,
laNLaffûtesesargumentset
son lobbys’apprêteàentreren
scènesous laCoupole fédérale.

Des surfaces de jeu
plus petites?
«Etdireque,avec la technolo-
gie, lesnouvellespatinoires
sontaujourd’huienmesurede
produireplusd’énergiequ’elles
n’enconsomment»,grogneAn-
toineDescloux.L’anciendéfen-
seurdeFribourg-Gottéronetdu
LausanneHC,quiconstruitplu-
sieursdizainesdestadeschaque
année, regretteque lesystème
nesoitpasattrayantsur leplan
financier. «Onestcontraintde
vendre l’énergieàvilprixàune
sociétéélectrique.Unefoisque
les impôtssontpassés,onréa-
lisequecelanevautpas le
coup.»Uneréalitéquine l’apas
totalementdécouragépuisque,
à lafinde l’automne,àGland, il
livreraunstadequiproduiraun
excédentde30%d’énergie. «Le
surplusd’hydrogèneserastocké
etserviranotammentausec-
teurautomobile.»
Cettepremièrenationalesera
notammentrenduepossible
parceque lasurfacedeglacea
été réduite (60mètresde lon-
gueur,26mètresde largeurau
lieudes30mètreshabituels),
desdimensionsdéjàadoptées
dansd’autrespaysoù lehockey
estunsport roi. «Leproblème,
dit-il, c’estque,cheznous,de
nombreuxclubssontencore ré-
fractairesàcechangement.»

«Etdire
que,avec la
technologie,

lesnouvelles
patinoiressont
aujourd’huien
mesuredeproduire
plusd’énergie
qu’ellesn’en
consomment.»
AntoineDescloux,
ancienhockeyeur etpatron
deLaPati

Les skieurs doivent aller à l’autre bout dumondepour trouver la neige quimanq ue sur les glaciers européens

Les hockeyeurs, qui s’apprêtent à retrou-
ver le chemin des patinoires, suent dans
un environnement énergivore. D’où une
crainte légitime, quoiqu’un peu provoca-
trice: le championnat ira-t-il à son terme si
des restrictions sontédictéesà lafinde l’hi-
ver prochain en raison du risque de pénu-
ried’électricitéqui guette laSuisse?Si, dans
le milieu, on veut rester positif, on se pré-

pare aussi à défendre ses intérêts à Berne.
En football également, on s’active. Aussi
anecdotiqueque révélateur, Chiasso etTe-
nero (TI) ont posé dans leur stade du ga-
zon venudes Bermudes,moins gourmand
en eau et plus résistant à la chaleur.
Face aux éléments, le sport ne peut plus

simplement fermer les yeux. Il doit repen-
ser son futur.

penser à cequ’on lègueauxen-
fants.»
Justement,Didier Plaschy

estpèrede cinqenfants et s’oc-
cuped’une fouled’autres au
seindeSkiValais. Il tented’y
instaurerdesvaleurs etdes so-
lutions régionalespour entre-
tenir la culturedusport. Les
enfants évitent le glacier et le
remplacentpardu football ou
du freeskate enété. Et s’ils
veulentdavantageprofiterde
leurs lattes, il leur suffitdepro-
longer la saisonpourprofiter
de laneigedeprintemps. «Le
skin’est pasunsport annuel,
c’estun sport saisonnier», se
plaît à rappeler leValaisan.

«Lesglaciers
sontpourris,
il faut
trouverdes
alternatives.»
Didier Paschy,
codirecteurdeSki
Valais

Pour s’y soustraire, certains
ont pensé auxhalles de ski,
plus écolos. Locoski a ainsi
installé à Saillon un tapis rou-
lant dédié à sa pratique, ce qui
permet aux athlètes de répé-
ter leurs gestes. De nouvelles
méthodes qui intriguent, qui
enthousiasment parfois,mais
qui sont encore loin de
convaincre aupoint d’annuler
les sacro-saints entraîne-
ments sur les glaciers. «Il est
difficile de dire combiende
temps le ski d’été sera encore
possible», lanceMarc Lagger,
inquiet. Avec cet été torride, la
nature a déjà donnéundébut
de réponse.


